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EDITORIAL

ans la «�douce France�», des
élus soucieux de l’aménage-
ment de leur territoire s’in-
quiètent fréquemment des

insuffisances de leurs capaci-
tés foncières. Cela peut être

ponctuellement justifié par des
contraintes particulières liées à un

relief ou à des aléas spécifiques. Mais ça ne l’est guère
au regard de la densité de la population de la France
comparée avec celles des autres pays européens.

En effet, en considérant 39 pays européens1, la France
se classe quinzième avec une densité de 114 habi-
tants/km2. Le seul pays européen plus peuplé qu’elle,
l’Allemagne, et deux ayant le même ordre de peuple-
ment, le Royaume-Uni et l’Italie, présentent des densi-
tés de population doubles, ou davantage encore. Les
trois pays du Benelux sont également plus denses. Il en
est de même de la Suisse, dont la surface peut pourtant
être considérée comme inhabitable partout où les Alpes
atteignent plus de 2�000 mètres. 

Parmi les pays nettement moins denses que la France,
trois, la Suède, la Norvège et la Finlande, ont de vastes
superficies situées au delà du cercle polaire arctique, donc
avec au moins une journée où le soleil ne se lève pas en
hiver et, le plus souvent, plusieurs mois au cours desquels
la lumière du jour ne dure que quelques heures. 

La densité très moyenne de la France en Europe s’ex-
plique par la combinaison entre une faible croissance
démographique relative au XIXe siècle et dans la première
moitié du XXe siècle et le fait de posséder la troisième
superficie d’Europe après la Russie et l’Ukraine. Par ail-
leurs, si nous considérons exclusivement l’Union euro-
péenne à 272, la France a une densité légèrement infé-
rieure à la moyenne de l’ensemble et dispose de la plus
vaste superficie des 27 devant l’Espagne et la Suède.

Tout se passe comme si le peuplement de l’Europe res-
pectait, grosso modo, une logique centre-périphérie:

• Au centre, la , c’est-à-dire cette
région allant du Royaume-Uni à l’Italie, en passant par
le Benelux, l’Allemagne et la Suisse, composée de pays
dont la densité s’étage entre 167 habitants/km2 au
Luxembourg et 395 aux Pays-Bas.

• À la de cette dorsale, des pays
comptent entre 100 et 150 habitants/km2, soit le Dane-
mark, la Pologne, la République tchèque, l’Autriche et la
Slovénie d’un côté et la France de l’autre. 

• , la densité est
généralement moindre : péninsule scandinave, États
baltes, Europe balkanique, sauf exceptions comme le
Kosovo et l’Albanie. 

Ces données illustrent le fait que la France dispose
d’importantes facilités foncières, notamment en com-
paraison avec les trois autres pays européens les plus
peuplés, l’Allemagne, le Royaume-Uni et l’Italie.

1. Donc en excluant la Russie, le plus vaste pays du monde, et quatre pays disposant 
d’une faible superficie : Andorre, Liechtenstein, Monaco et Saint-Marin.

2. Cf. Dumont, Gérard-François, Verluise, Pierre, Géopolitique de l’Europe, Paris, Sedes, 2009.
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Dans l'éditorial du n° 699, il fallait lire au troisième paragraphe, 

comme le montre la figure sur l'évolution de la population dans le monde :

« En effet, de 1900 à 1950, le nombre d’humains est passé de 1,65 milliard

à 2,529 milliards, soit une hausse de 53 % en un demi-siècle. » 

et non « de 1990 à 1950 »

Erratum


